
e . : .. , .1

U ,r 1, 10r arS, 1866. ultitnieArle.-No.

JOUNAL DES FAMILLES.

Paraissalt le er etle 15 de bq i s, ý Ponr Abonnxiement : Six Iois, 81.00; un An, S2.Qo.
par livraisox de 20 pnges. à Btreauxx 3 ontréal: 5., Rue St. Gabriel.

SO.pRIRlE.--Chr~onique.-L~a neige, (suite). -- I/Eglise et
lFrreur, par 'le Rr, .Messire C.-Ste. Anne du Bout de
111e, par le Rê' Messire Eoargeulîxt, curé de la Pointe-
Claire. Lc hein du Bouheur, (suite).-Les Suites
d une adoption, (suite),

dlîoilque

OMURPE.-Laà COnftldération des' Provinces,-Protesta-
.tonl contre l'immunitó laiesse aux lenians aux Etats-Unis.

-Lidltreaux Easui.L Caiitholicistn 0 Mada-
giear.-TeSt. Père et le 3exique.-Les évenéments du
Liban.-Faits divers.

Les journaux politiques ont annoncé, ces jours
derniers que la réactiôn se fait rapidement dans
les prôvincés dutolfe, en' favur de la Con fédé-
ration des colonies britanniques de l'Amérique du
Nord. On dit-que le ministère actuel du Nouveau-
Brunswick, formé expressément en opposition au
projet de Confédération, va joindre ses efforts à ceux
de ses adversaires, pour faire réussir cette mesure.

A Terreneuve, la législature, qui est en session
depuis le .30 janvier, s'est déjà formellement
prononcée, dans ce sens. Le gouverneur Mul-
grave, dans .,son discours d'ouverture, informait
les chainbres,:que le gouvernement de Sa Ma
jesté continuait à porter un intérêt vif et favo-
rable à cette mesure," ajoutant qu'il était important

pour. cette colonie de ne pas se faire une position
d&isoleinent dans un projet dont la réalisation devra
exercer une influence si considérable sur les des-
tinées futures de toutes les provinces anglaises de
l'Amérique du Nord. Après un débat de 20 jours,
des adresses adinettant le principe et les avantages
d'une iiioni fédérale (les provinces furent adoptées
par les deux chambres. Elles ne font de réserves
que sur les questions de détail, et le gouverneur
leur ïépond que ces sortes d'objections doivent dis-
paraître devant les' motifs plus 'puissants de Pi-
térét national.

- On affirme que le ministre anglais à Wash-
ngtona 'rotesté, d la part de son gotivernement,

contre la liberté accordée aux Fenians d'organiser
publiquement et ouvertement, au sein de la Répu-
blique, une conspiratiloi contre l'Angleterre, et on

ajoute que le gouvernement américain ne trouve
pas la preuve suffisante pour intervenir. La preuve
n'est pas suffisante !Mais trente mengs tens le
'même jour dans la seule ville de Ne w-York pour
y discuter publiquement les destinées de 1lrlande ;
un journal créé pour servir d'organe à cette frater-
nité belliqueuse ;des 'bos d'une républiqno irlan-
daise offerts en vente sur les marchés; des sous-
criptions organisées, au vu .et su de touýs .;. des
plans d'attaques sur le Canada rendus publics
une assemblée monstre de 100,000 hommes à
Jones' WTood, présidée, par un juge, et à. laquelle
200 cercles étaient representés officiellement: tout
'cela n'offre pas au gouveinement américain une
preuve sufilsante d'une organisation hostile à l'An-
gleterre ! Est:ce que les chefs du gouvernement
américain sont des Knzow-nottings ?

-Il y a place pour tout dans la grande Répu-
blique. Le muormonisme s'y maintient et s'y déve-
lope, et voilà que l'idolâtrie y éléve des autels.

Les journaux .des Etats-Unis constatent. qu'un.
des premiers effets de la brusque émancipation
des esclaves a été, dans quelques districts, de
remettre en vigueur certaines pratiques supers-
titieuses importées d'Afrique par. les premiers
esclaves, telles:que le eilte du Vanido.s, lue les
.anciens planteurs s'étaient toujours appliqués à
combattre et à détruire. Voici, à ce sujet, ce qu'on
lit dans la Triinoe de Mobile du 2 octobre:

Nots avons été très-étonné de voir revivre hier
soir, dit un correspondant de ce journal, 'i culte
dont nous ne soupçonnions plus Peiistence sur
notre terre chrétienne. Accompagné dé qielques

policemen, nous nous rendîmes à une habitation
sitiée de l'autre côté des usines à gaz, et occupée
par un vieux nègre se disant obi ou prêtre de Vau-
doux. Nous approchant avec précaution des murs
de planches de la maison, nous nous plaçâmes
chacun devant une crevasse, et.nous fûmes témoins
d'une scéne qui deneîiera, longtnips gravée dans
notre mémoire. u-dsu d'u fen de bois de
pin était' suspindu in grand chaud o de fér
autour duquel étaient rangés une vingtaine de


